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Pucelle d'Orleans, 


Propolt an Roy, le Dimanche trezielme de Iuil- 
let ; où jont delduites les Royalles aducr= 
qures de fa Majefié. 
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A tel que celuy de la Preftrefle 


d'un faux Apollon, lors que croffe 


du Demon qui la poffedoit,ayant la 
couleur pañle, les yeux clgarez ça & 
_{à, les cheueux heriffez , & tout Le 


mouuement du corps furieux; elle 


proferoit furletrepied certaines pa- 

roles equiuoques , & fiambigues, 

u’il falloit toufioursvninterpretes 

pourlesrédre intelligibles s claires, 
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\Cen’eft point encore vne predi- 
| po | 1C-predt- 
ction fabuleufe,& qui promette des 


chofesimpoflibles, comme cellede 


Ja Sybille de Cumes; ou des euene- 


mehsincettains,& telsque ceux qui 
fontattribués par Lucian , aux pre- 
ftiges de l'impolteur Alexadre. Mais. 
c'elt bien pluftoft vaveritableprefas 
ge, & vn tefmoignageaffleurédevo- 
Ître future grandeur. Cars’il eft ainsi 
que desantecedenson tire les con- 
lequences de l'aduenir, il ne faut pas 
douter quelesmerueilles quiontes 


Ré’preditres de voftrevie fontinfal: 


libles, & qu'vne partie d'icelles eftät: 
def:ja reülhie elle: cofirmela creñce 


qüenousmettons furles heroïques 


aduantures, que tout le monde at<. 


tend de voftrevaleur. | 

“Les courages braues & genereux; 
dict va Poëre,engendrét roufiours 
leurs femblables,& jamaisles Aigles: 


* inuincibles ne font voirlciouràdes 
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Côulébeaux paoureux & fans cœur. 
Vouscftes fils, S 1R &, du plus grand: 
Prince deFVaniuers ; de quila valeur. 
doit viure eternellementenla bou 
che des hommes ;commeincompa- 
rable, & digne d'eftre reueree par 
tous ceux qui viéndrontäpres nous. 


Auff pouuons-nous bien dire de V3 


M. qu'elle ettl'Aigle dont l'afpect as 

greable eftvn Soleil à foy-mefme,& 
auGiel dela Fänéest ts ets 

: VnePucelle, Françoifedenation 


& d'effet , (qui fitiadis pour la def 
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fencedefa patrie, des exploits que, 


toutes les Amazones n’euflent peu 


faire en vnefemblablerencôtre.lors 


quefon brasarmé d’vne force cele- 
fie, repouffa les peuples du Nord). 


vous appelleainfi, SIRE, pour mo- 


ftrer que vous eftes parmy vos {ub-! 


jets, cequ'eft l’Aigle entrelesautres: 
oyleaux; & que vos armes viétori- 


cufes doiuenc faire des conqueltes, 
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cfmerueillables aux yeux de tout le 


monde. Voicy les vers, ou pour 
mieux dire les Oracles qu elle en 
rend, qui fontcomme vn Epitome 
de toutes vos aduentures EE ee: | 


Au grand Palais de la belle fonaine, 

S'foé vn Aigle, €r fe baigne dans l GTR 
Puis s'efleuant an Chaftean de la plaine 
Nümedvs Saint, il vole en fon vaiffears. 
 Dedans Hereims la Royale Courones 
Orne le chef de cefoyfeau vainceur, 
Er deffus luy difle vne liqueur. 0% 
€P refent du Ciel) ) 44 La force Ty donnes 

I! n'eft celuy qui ne voyeàl’ œil} 
que dans ces huiét vers la Pucelle: 
compréd les principalles chofes qui 
font aduénuës à V. M. depuis {on 
heureufe naiffance iufques à à main- 
ténane. 

‘Parle Palais de la belle fontaine, où 
sage efélor, elle entend voftre Cha= 


F4 

_fcau RO yald de Fontainebleau, l'anz 
ciéne retraitre des Roys Tres- Charte 
Aiens vos deuanciers , où par vne 
grande grace du Ciel vous aucz efté 
donné à la France, comme vn bel 
Aftre FRA aps delanuic; & 
en VN temps Vrayement Alcyonien, 
Ce qui nous et vn Rise certain 
d'un Eftar calme & paifibl e, foubs 
voftre regne. 

Parce demy vers, ex fe Dre 
Peau, elle denote l eau du facré Bap- 
telme de laquelle vous fuftes arrou- 
fé cinq ans aprés voltre naiffance ; 
auec toutes les ceremonies & les 
magnificences qui vous font deuës, 
commeau Roy Tres-Chreltien, & 
au fiisaifné del Eglife. 

NoftreSybille Françoifemontre 
encore, comme V.M. fut depuis, ef- 
Jeuée à S. Germain en Laye qu'elle 
appelle, Le Chaffeau de la Plaine nom- 
éd vn Saint, tar pour fonagreable 
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| fituatioque pour exprimer le sin 
dontilportelenom. 
A ces mots, elléadioufte quel 
Aigle ainfi fleués ‘envole en fon 
Vaifleau;c'eftadire, queV. M. ayat 
| pañleles premieres annees à S. Ger- 
main , sen vint depuis à Paris la Ca: 
pitalle ville de fon Royaume; qui 
porte pourarmes vi Vaiffeau, come 
me eftät le Nauire dela France, con- 
tre lequel les tempéltes n° ont point 
de pouuoif, puis qu'ilapour se) 
ere ce RoyalñemdeLovys. 
“Les quatre versfuiuans, démon: 
trentle Sacre, &le Couronnement 
de V.M.das à ville derhëims,qu'el- 
lenomme Hereims, par vne tranf- 
pofition d deslettres. C'eft- là, SIRE; 
| ouvoüsauezreçeula premiere Cou- 
ronnéde l’Vniuers, enl’vne des ce- 
lebres Eolifes detoutes la Chreftié- 
te safhfte des plus grands perfonna- 
ges de voftre Frâce. C' eft la où Dieu 
vous 


Vousaoingt,parla main de fes fer2 


uireurs de cefte huilé de lieffe, de ce: 


feliqueur, quinefe tariftiamais däs 
fa fainte Ampoulle, & de ceft Elixir 
de vié, quiaffermitlescourages des 
Roys, & quilesarme deforce cotre 
leurs ennemis. RREANE AR 
_ Pluficurs euenemens grands en 
apparence,& encore plus relèuez en 
effect, prefagerent la fortune d'A- 
lexandre. L'on tient que fa mere O- 
lmpias, cflant enceinte de ce Mo- 
narque,illuy fembla voiren fonce, 
que de fon veñtréfortoit vne Vigne 
quis'eftadoit partoutelaterre. No? 
pouuôs dire le melme de vos facrez 
Lys, S1RE, dont les branches viéto: 
 ficufes ,autät cheries, que redoutees 
dansié monde, doyuent ombraget 
ÿniourfes plusloingtaines cotrecs. 
3: Céfté mefme Pucelle, quireceut 
du Ciél Ie do de predire les chofes 
fütures; le confrmeainfrpar l'Ora: 
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‘clefuinant, oùelle côtinnëéà couurir | 
fousle nom del'Aigle, la vi Verite ds {a 
Fréiars | 


Le Voy dif: “ja cf A file mue) 


| 4 apres des murs de la Sainéte Sol lymes 


Sur le Soleildu Perfan volnger; ou 
Brifer la corne au Croiffant infidelle, 
Rafer M emphis d'yn feul coup de fon cle, 
ttout Fendi en Phenix Je CAGE id 


Quinevoit que par cuil Ored? 
elle prometà V.M.la conquelte de 
la terre Sainéte: lors qu'ayant fait 
rebaftir les murailles de Hierufalem; 
vousirez combattre le Sophy. dans 


on pays, (uiuy d'vne troupe de Pal 
 Jadins Chreftiens ; &.luy arrachant 


des mains fon chfsisine de guerres 
ouilportele Soleil : pour detifes Je 
rendrez tributaireà la sriomphanté 


: Banniere de la Croix Vous en ferez 
autant au Croiffant,, & à la {uperbé 


ne 
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Citéde Memphis, qui fera contrat? 
te de foubmettre fon orgueil à à: vos 


pieds. 
Apres tant de genereufs con£ 
queltes ,SIRE, lors que vous aurez 


rangé fous le drapeau de‘la foy cé: 


peuple infidelle, noftre Sybillead- 


joufte ue V. M. fera changée ch 


Phenix,c'efta dire que fes heroïques 2 


ationslarendrontimmortelle, & 


digne que la pofterité la He à de 


ben edictions etérnelles.° 


- Voyla, SIRE, P Gitise qué or : 


P ucelle vous prefen te auiourd'huÿ, 


pour vh tefmoighage des meérueil- 
les de voftre vie, & du zele quinous 


obligéà voftre {eruice, comme vos 


tres-humblefubjets. Elle le puifeés 
viues fources dela verité, non'dans 


les fontaines Augurales de Caftalie. 


Le Genie qui Finfpire eft François, 
& tutelaire de voftre Courone;pout 
la defence delaquell la toufiours 
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Leplus renommé ès tous Fu Où 
races efoit celuy du Temple: de 
Delphes; ou Apollon receut en don 
des carreaux d'or, quiluy furentco= 


| facrés pour des predictions ambi- ; 


gues. Vous eftes noftre Apollons 
SIRE,dontles difcours font autant. 
d’ Oracles quinous afleurét de mains 
tenir en Eftatla concorde & lapaix, 


à Jaquelle V.M. doit baftir un Palais, 


plus durable que ce magnifique Té- 
ple d'érain, quiluy fut jadis voüé ié par 


Cn. Flauius. nd EU 


Cemefime Dieu (difent as Doël 
ttes {e voyant mocqué par Caflan- 
dre,(à laquelleilauoiraccordéle dé. 


defçauoirl'aduenir, {ur affeurance: 


u’il fe donnoic de receuoir d'elle, 


cequ'ilauoic defia tire de la Sybille] 


de Cumes, ) pour fe véger de fa per- 


fidie, il voulut que fes predictions 
fuffentinfal libles, pourueu que kur 
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qui les elcouteroient. 

Noftre Caffandre Éhcdires en 
fe pasde mefmeïvous, SIRE; qui 
_eftes fon- Apollon. Gone Oracle ne. 
promet rien à VeMiquel'effe&ne 
senenfuiuctoutauflicoft. Et. voyla 
pourquoy nousténons pourcertais 
neliflué qu'elle prédità vos ne al- 
les conqueftes. : 55 5h 2h11 

- Quelques vas ont Re dre plus 
par Aatterie, que par deuoir, ‘qu'en 
l'entrec de Tybercidans Rome, :vnr 
Soleil futveurayonnat{ur fon theË] 
en forme d vne-:Coùronne.: Mais 
nous ne-mentirons: point, fi nous 
difons qu àcétheureuxiour;auauel. 
V.M.paroift dans faville d Orkäs, 
elleseft:le:Soleil leuant qui par-fes 
rayons cfchauffenos cœurs, & qui 
parvn fauorable: alpect, Les ment 
tous dallegreife. 

La prefence: deV.M:S-: IRE nous 
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eft Beaucoup: pou chere ;'aüé n'e 
ftoit le Simu lachre de Ke aux 
Troyens , ny que ceft autre Palla- 
dium ; quifut confacté paf Nicias à 
Ja: Éicerélle d° Athenes. Nousle te 
ucrôns tellement, qui ‘ilnouseftim- 
oflible.de rourner nosveux &nos 
penfées ailleurs Et-tout ainfr que 
Pyrrhüs apprit dudeuin:Helenus 


- fils de Priam,que Troye neféroit ia 


mais prile ;tanc: qu'eile garderoit la 
ftatuérutelaire de la Deefle Miner- 
uc; De mefme! l'Oracle de noftre 
Pucellenousatfermit en celte crean- 


_ce5 Que nous ferons coufrours in= 


uincibies, tant quenous porterons. 

imprimee dans l'ame |’ Image ee 

de noftre Prince. € 
Le deuoir nous v bide iSh RE, 


outre que nous y fommes pouflés: 


d'vneinclination naturelle, comme 
vrays François, qui ne cheriflons 
rien tant, quele bien de noftre pa= 


trie, laconferuation de l'Eftat,&la 
profperite de voltre Royalle pet- 
fonne. * 
Pour vn plus ample tefmoigna- 
ge de ceftc afteétion, nous marque- 
rons de blanc (à liruitation des An- 
ciens) cefteheureufeiournee, pour 
laquelle le Ciel nousà referués, afin 
de voir l'entrée de noftre Roy dans 
fa ville. Nous grauerons encore ces 
motsen lettres d’or, {ur vne table de 
Marbre, qui feront autant de mar- 
ques de noitre zelea la pofterité, 


IC PONTS SX TTL Jacre feureon 
des Fleurs de Lys, Roytres-Chreflien, fils 
aifne de l'Eglife, Prince incomparable, l A. 
mour du Ciel, e9° les delices de la terre , re- 
çoit le veritable Oracle de la Pucelle d'Or. 
Jeans, en l'an 1614. le quatriefine de [on 
| Tegne; cg" le douxiefme de fon age fleurif- 
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